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Le Panier Fleury :
Enquête sur les habitudes alimentaires

Etude financée et mise en place par Diabolo

Exploitation réalisée par Céline Leclerc, Directrice de l’ORS Centre
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CONTEXTE

Le Panier Fleury a mis en place, durant les vacances scolaires de l’été 2004, une animation autour du 
sucre. L’objectif était d’aborder avec le public du Panier Fleury, le thème de l’alimentation en général et la 
consommation de sucre en particulier : où se cache le sucre, sous quelle forme… Pour cela, l’équipe du 
Panier Fleury a organisé une animation ludique «voyage autour du sucre» afin de susciter des questions 
et d’engager une discussion autour de l’équilibre alimentaire. L’équipe souhaite maintenant s’appuyer sur 
ce projet pour pouvoir travailler sur le thème de l’équilibre alimentaire dans sa globalité, notamment sur les 
habitudes alimentaires des familles. 

Pour la mise en place du projet, l’équipe du Panier Fleury sera soutenu par l’association Diabolo (Diabète 
Orléans Loiret). Afin de définir au mieux les outils appropriés à la mise en place de ce projet (ateliers cuisine, 
exposition interactive, buffet multiculturel…), Diabolo a mené une enquête afin d’établir un état des lieux sur 
les pratiques alimentaires de ces familles. Cette enquête a été menée par questionnaires en face à face, au 
cours du mois de janvier 2005.

Au final 39 questionnaires ont pu être recueillis, comportant chacun une vingtaine de questions sur la 
préparation des repas, l’alimentation et quelques caractéristiques socio-démographiques du public.

L’ORS du Centre a été chargé de la saisie et de l’exploitation de ces questionnaires. Les données recueillies 
ont été comparées à l’aide du test du Chi2. Seuls les liens obtenus au seuil de signification statistique de 5% 
sont indiqués (le niveau de signification est systématiquement précisé). 
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RESULTATS

A. Le public enquêté

 A.1 Sexe et ©ge

39 personnes ont participé à cette enquête. La grande majorité (79%) des personnes interrogées sont des 
femmes (31 femmes contre 8 hommes). 

Figure 1 : Répartition des personnes enquêtées selon leur sexe

Femmes
79%

Hommes
21%

L’âge moyen des enquêtés est de 38,9 ans [35,0 - 42,7], avec un âge minimal de 19 ans et un âge maximal 
de 70 ans. Ces informations sont issues des 35 questionnaires pour lesquels les données sont disponibles.

 A.2 Nationalit®

La majorité (35%) des répondants sont de nationalité française. En outre, 22% sont originaires du Maroc, 
14% de l’Algérie, 8% du Congo et 8% du Mali.

Figure 2 : Nombre de personnes interrogées selon leurs pays d’origine (n=39)
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 A.3 Composition du m®nage... presque toujours avec des enfants

Parmi les 38 personnes ayant précisé si elles vivaient en couple, 23 ont répondu par la négative (soit 61%). 
Parallèlement à cette question, les individus ont été interrogés sur leurs conditions de vie : entourage et lieu 
de vie. 17 déclarent vivre seuls et 15 en famille. En outre, 2 personnes ont signalé vivre dans un foyer et 2 à 
l’hôtel (37 réponses comptabilisées).

Enfin, quasiment toutes les personnes interrogées ont des enfants (32 sur les 36 répondants). Généralement, 
les familles sont composées d’un ou deux enfants. Notons toutefois que 18% des enquêtés vivent avec 
4 enfants ou plus.

Figure 3 : Répartition des enquêtés selon le nombre d’enfants à charge (n=39)
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 A.4 Situation Professionnelle

54% des personnes interrogées sont sans emploi au moment de l’enquête, soit 21. En revanche, 7 ont dé-
claré avoir un emploi stable (que des femmes) et 6 avoir un emploi régulier (intérim, remplacement,...).

Figure 4 : Répartition du public interviewé selon sa situation professionnelle (n=39)
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B. Les achats alimentaires

 B.1 Fr®quence des achats

Un peu plus d’un tiers des personnes interrogées font leurs courses en moyenne une fois par semaine. Un 
quart se déplace deux fois dans la semaine, 21% trois fois et 18% plus de trois fois.

Figure 5 : Nombre de personnes selon la fréquence des achats alimentaires hebdomadaires (n=39)
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 B.2 Les lieux des achats alimentaires... plus souvent le supermarch®

En plus des achats au Panier Fleury, 62% des personnes questionnées achètent leurs produits alimentaires 
dans les supermarchés, 4% s’approvisionnent aux discounters. Les 35% restant font leurs courses à la fois 
dans un discounter et dans un autre lieu comme le supermarché, les marchés ou les magasins de proxi-
mité.

Figure 6 : Répartition des enquêtés selon leurs lieux d’achats autres que le Panier Fleury (n=26)
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C. Préparation des repas

 C.1 Le go¾t pour la cuisine

Seulement trois personnes déclarent ne pas aimer cuisiner. Ces trois individus sont de nationalité française. 
Deux vivent seuls et un autre en famille. Il s’agit de deux femmes et d’un homme.

 C.2 La cuisine au quotidien

85% déclarent cuisiner tous les jours. Parmi ces 33 personnes, 24 d’entre elles élaborent les deux repas 
principaux de la journée, 7 uniquement le dîner et 2 seulement le déjeuner.

Quant aux personnes déclarant ne pas cuisiner tous les jours, pour 6 c’est en raison d’un manque de temps, 
1 d’un logement inapproprié (hôtel). 

Le temps journalier consacré à la préparation des repas est très variable : de 10 minutes à plus d’une heure. 
On constate toutefois que pour la majorité (54%) des personnes interrogées ce temps de préparation  est 
d’au moins une heure.

Figure 7 : Nombre d’enquêtés selon le temps journalier consacré à la préparation des repas (n=39)
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D. La prise des repas

 D.1 Le nombre de repas

A peine un tiers des enquêtés s’alimente trois fois par jour. 34% déclarent ne prendre en moyenne qu’un ou 
deux repas journaliers. Quant aux 35% restant, les repas quotidiens sont au nombre de quatre voire cinq. Il 
semblerait que les personnes vivant en couple prennent plus souvent au moins trois repas que les personnes 
seules, mais la faiblesse des effectifs ne permet pas de conclure statistiquement.
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Figure 8 : Répartition des enquêtés selon le nombre de repas pris quotidiennement (n=39)
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 D.2 Les diff®rents repas de la journ®e... quasiment toujours le d´ner

80% des enquêtés prennent un petit déjeuner quotidiennement et 77% un repas le midi. Toutes les person-
nes vivant en couple déjeunent tandis que, pour les personnes seules, cette proportion n’atteint que 61%. 
Ce constat a été également observé parmi la population bénéficiaire[1] des restaurants du coeur du Cher. Le 
fait d’être en couple est ressorti comme un élément determinant pour un nombre de repas quotidien suffisant 
et régulier.

En revanche, aucune différence selon la situation familiale des personnes n’est soulignée pour la prise d’un 
goûter ou d’un dîner : 49% des enquêtés déclarent goûter et 95% dîner.

25 personnes ont répondu spontanément qu’elles grignotaient entre les repas, soit 64% des enquêtés. Les 
raisons les plus souvent citées sont la faim (12 personnes) et l’ennui (9 personnes). Enfin, quatre ne savent 
pas pourquoi. 

 D.3 Les types de repas

46% des enquêtés prennent des repas complets (entrée + plat principal + dessert). Il semblerait que les 
personnes vivant en couple consomment plus souvent des repas plus élaborés que les personnes seules, 
mais la faiblesse des effectifs ne permet pas de conclure statistiquement. 

56% consomment généralement un plat unique et 13% mangent un casse-croûte.

 D.4 Contexte des repas

Les repas sont pris plus généralement en famille (87%), en regardant la télévision (46% des enquêtés). 
Enfin, 31% déclarent manger seuls. A noter que les personnes seules ne regardent pas plus souvent la té-
lévision à table que ceux dont les repas se déroulent en famille.
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E. La composition des repas

 E.1 La viande... trois personnes sur cinq nôen mangent pas quotidiennement

41% des enquêtés mangent quotidiennement de la viande (26% une fois par jour et 15%, deux fois par 
jour).

A titre d’information, l’étude Baromètre santé nutrition 2002[2] revèle que 88% de la population interrogée ont 
mangé au moins une fois de la viande (ou du poisson ou des oeufs) la veille de l’enquête : 46% une fois,  33% 
deux fois et 9%, trois fois ou plus. Cette étude, d’envergure nationale a été réalisée auprès de 3 153 person-
nes âgées de 12 à 75 ans. Elles ont été interrogées sur leur alimentation au cours des dernières 24 heures.

L’enquête menée auprès de la population bénéficiaire des restaurants du coeur du Cher (285 personnes 
enquêtées) montre également que ces personnes en difficultés financières consomment également moins 
de viande (ou poisson ou oeufs) que la population générale. Néanmoins, avec 80% des bénéficiaires qui ont 
consommé au moins une fois de la viande, cette proportion est beaucoup plus élevée que celle observée au 
Panier Fleury : 39% avaient mangé la veille une portion de viande, 35% deux portions et 6% trois portions[1]. 
Dans cette enquête, les entrées protidiques (oeufs mayonnaise, sardines), la charcuterie sont comptabilisés 
comme une portion de viande. Les enquêtés du Panier Fleury n’ont peut-être pas intégré ces aliments dans 
la catégorie «Viande».

Figure 9 : Répartition des enquêtés selon leur consommation de viande (n=39)

Tous les jours
26%

Plusieurs 
fois/sem.

48%

Jamais
3%

1 fois/sem.
8%

Deux fois/jour
15%

 E.2 Les produits laitiers... deux individus sur cinq nôen consomment pas quotidiennement

44% des personnes interrogées consomment quotidiennement plusieurs fois des produits laitiers et 38% une 
seule fois. Comparée à la population nationale (étude Baromètre santé nutrition 2002), la consommation de 
ces produits est bien en deçà. En effet, 82% du public du Panier Fleury déclarent en consommer au moins 
une fois par jour contre 93% en population générale. 
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Figure 10 : Répartition des enquêtés selon leur consommation de produits laitiers (n=39)
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 E.3 Fruits et l®gumes... une personne sur cinq nôen consomme pas quotidiennement

79% des personnes enquêtées déclarent consommer tous les jours des fruits et des légumes. La question 
regroupant, ici, la consommation de fruits et de légumes, aucune comparaison avec l’étude baromètre santé 
nutrition ne peut être établie. Pour information, 56% de la population générale a mangé au moins un fruit la 
veille de l’interview et 85% au moins une portion de légumes (Baromètre nutrition santé 2002).  

Le Haut comité de la santé publique souligne également ces états de fait : çsi lôon consid¯re les consom-
mations alimentaires, les diff®rentes enqu°tes disponibles, et notamment celles men®es par lôInsee sur le 
budget des m®nages [...], mettent en ®vidence des sous-consommations de produits frais chez les m®nages 
ayant les plus faibles revenus. On note des ®carts ¨ la moyenne en mati¯re de d®penses qui atteignent -24% 
pour les fruits, -22% pour la viande, le lait et le fromage, -15% pour les l®gumes, et a contrario, des consom-
mations plus importantes dôaliments riches en glucides et en graisses [...]. Les liens entre les comportements 
alimentaires des sujets d®favoris®s et la sant® sont difýciles ¨ mettre en ®vidence, et les donn®es fran­aises 
consernent essentiellement les probl¯mes de surpoids et dôob®sit®è[4].

 E.4 Les mati¯res grasses... lôhuile et le beurre arrivent en t°te

Plusieurs réponses pouvaient être apportées : 90% des personnes interrogées cuisinent avec de l’huile, 72% 
consomment du beurre, 31% de la margarine et 5% de la crème fraîche. Une personne élabore ses repas 
avec de la margarine allégée.

Pour ce qui est des quantités, il est difficile de connaître leur réelle consommation. En effet, certaines in-
formations manquent comme le nombre de personnes au foyer, la quantité (en gramme) sur la durée (jour, 
semaine, mois...). Pour informations, voici les réponses apportées :

13
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Tableau 1 : Nombre de personnes en fonction de leur déclaration hebdomadaire (n=17)

Quantité Effectifs
Que de l’huile : 

1 litre 3

0,5 litre 2

Que du beurre ou de la margarine
500 g 3

250 g 1

De l’huile et du beurre ou margarine
1,5 litre + 250 g 3

0,5 litre + 125 g 4

0,25 + 125 g 1

 

 E.5 Conditionnement des produits... plut¹t des produits frais

L’achat des produits s’oriente plutôt vers les produits frais : 90% déclarent acheter du frais, 44% des produits 
surgelés et 31% de la conserve. Chaque interviewé pouvant apporter plusieurs réponses à cette question, la 
somme des pourcentages est donc supérieure à 100%.

Par ailleurs, 49% des enquêtés répondent spontanément acheter des plats préparés. Parmi ces 31 répon-
dants, 9 le font occasionnellement, 8 de temps en temps et 3 souvent.

 E.6 Les boissons... lôeau, le caf®, le th® et les sodas

Les personnes interrogées ont apporté plusieurs réponses alors qu’il leur était demandé uniquement la bois-
son la plus consommée. 95% des enquêtés répondent l’eau, puis 72% consomment régulièrement du café, 
46% du thé, 39% des sodas et 31% des tisanes. Les boissons alcoolisées sont peu annoncées : 8% sont des 
consommateurs de vin et 5% des consommateurs de bière. 

14
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Figure 11 : Part de consommateurs selon les boissons (n=39)
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Quand on demande si ils sucrent leurs boissons chaudes, 33 soit 85%, répondent par l’affirmative. Cepen-
dant, quand on les interroge sur le produit utilisé, ils sont 36 à formuler une réponse, soit 92% de notre po-
pulation.

Parmi ces 36 personnes, 27 utilisent du sucre, 10 de l’édulcorant, 4 du miel et 1 de la confiture (essentielle-
ment le matin). 

F. Les thèmes souhaités

64% des personnes enquêtées souhaitent apprendre à cuisiner des plats simples et peu coûteux et 41% 
veulent en savoir plus sur l’équilibre alimentaire.

Les autres thèmes proposés par les personnes interrogées sont :

 - informations sur le diabète et la consommation de sucre,

 - le cholestérol,

 - l’hypertension artérielle,

 - modification des habitudes alimentaires par des ateliers cuisine,

 - menu équilibré, un exemple proposé par semaine.

Enfin, quelques personnes ont souhaité apporter quelques remarques et suggestions : 

 - avoir des exemples de plats à base de légumes faisant plaisir aux enfants,

 - parler cuisine et santé pendant les achats au Panier Fleury,

 - obtenir des informations sur les jus de fruits et les sauces,

 - aider à faire perdre du poids.

15
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SYNTHESE

Cet état des lieux sur les pratiques alimentaires a permis de mettre en évidence des comportements 
spécifiques cependant déjà observés dans des enquêtes similaires.

 Un tiers des enquêtés a déclaré ne prendre en moyenne qu’un voire deux repas au cours d’une 
journée. Cette proportion est nettement plus élevée qu’en population générale (5% selon le Baromètre santé 
nutrition 2002). Cette situation n’est pas liée à un refus de se faire à manger puisqu’ils ont quasiment tous 
annoncé aimer cuisiner et y consacrer au moins une heure tous les jours. Dans l’enquête menée auprès 
des bénéficiaires des restaurants du coeur, le même constat a été établi : 40% de cette population prend 
généralement moins de trois repas. Il ressort dans cette étude que le fait d’être en couple intervient comme 
un élément déterminant pour un nombre de repas quotidiens suffisant et régulier[1]. «Lôautre facteur qui para´t 
®galement fortement discriminant est lô©ge (Baromètre santé nutrition). Cette structuration plus forte des repas 
selon quôon avance en ©ge correspond-elle ¨ un ph®nom¯ne r®current que lôon observe g®n®ration apr¯s 
g®n®ration, ou ¨ une ®volution caract®ristique de ces derni¯res ann®es ?[2]». Enfin, ce constat est également 
mis en exergue par le Haut comité de la santé publique : «diff®rentes ®tudes soulignent ®galement, dans les 
populations les moins favoris®es, les perturbations fr®quentes et importantes du rythme alimentaire : saut de 
repas, consommation par ç¨ coupè en fonction du versement des prestations sociales, le manque de vari®t® 
des repas[5]». 

A contrario, la part de personnes effectuant quatre ou cinq repas dans une journée semble moins importante 
qu’en population générale : 36% contre 46%. Selon le Baromètre santé nutrition, çsi le revenu mensuel par 
unit® de consommation nôintervient pas, ce comportement varie selon le sexe et lô©ge : plus souvent les 
femmes et plus souvent entre 12 et 29 ans[4]è.  

 Les prises alimentaires des différentes catégories d’aliments sont très en-deçà des recommandations 
diététiques à savoir : 41% des enquêtés mangent de la viande quotidiennement (88% dans l’étude du 
Baromètre santé nutrition), 82% du public du Panier Fleury consomment au moins un laitage par jour 
(93% : Baromètre santé nutrition) et 79% consomment au moins un fruit ou un légume quotidiennement, il 
est évident que nous sommes bien loin des recommandations à savoir au moins cinq fruits ou légumes par 
jour. Par ailleurs, plus d’une personne sur deux ne concomme qu’un plat unique en guise de repas. Ce qui 
laisse présumer que la consommation de produits crus tels que les crudités ou les fruits sont peu fréquents 
dans leur alimentation !

On peut supposer que l’absence de ces aliments tient à leur coût. Cette hypothèse est émise dans deux 
études [6 et 7] dont les résultats sont présentés dans les cahiers de nutrition et de diététique[8] : «lorsque lôon 
donne ¨ des familles des moyens ýnanciers suppl®mentaires, les achats alimentaires alors rendus possibles 
se portent naturellement sur les produits frais manquants : viande, produits laitiers, fruits et l®gumes dans 
un ®tude fran­aise[6], viandes, fruits et l®gumes dans une ®tude anglaise[7] qui demandait ¨ des femmes 
ce quôelles ach¯teraient pour leur enfant avec une aide ýnanci¯re de 10 livres anglaises [...]. Sôil nôest pas 
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question de tomber dans le simplisme d®magogique qui consisterait ¨ r®duire la question de la pr®carit® 
sociale ¨ lôun de ses d®terminants, il nôen reste pas moins que le d®terminant ®conomique reste puissant et 
favorise le cumul de nombreux handicaps[9]». 

 La boisson la plus fréquemment citée est bien évidemment l’eau, proportion équivalente à celle 
observée dans l’étude du Baromètre santé nutrition. Cependant au regard des autres boissons citées, on 
peut s’interroger sur la quantité de sucre absorbée. En effet, le café, le thé et les tisanes sont consommés par 
une large majorité. Or la quasi-totalité des enquêtés a signalé toujours sucrer ces boissons. D’autre part, ils 
sont 39% à consommer des sodas régulièrement. Cette proportion est bien plus importante qu’en population 
générale (20%). L’étude du Baromètre santé nutrition met en évidence que «les sodas sont davantage 
consomm®s que les sirop et ils le sont plus par les hommes. Ces boissons sont surtout prises par les jeunes 
©g®s entre 12 et 25 ans. Elles sont, ¨ lôinverse des jus de fruits, davantage consomm®es par les individus ¨ 
revenu modeste[4]è.

 Bien que le thème du sucre ait été abordé au cours de cet été 2004, des informations sur ce 
sujet peuvent être encore apportées. D’autre part, cette enquête aura pu mettre en évidence des apports 
nutritionnels pour certaine catégorie d’aliments bien en-deça de ce qui est recommandé. Parralèlement 
à ces constats, le public du Panier Fleury manifeste le souhait d’obtenir des conseils nutritionnels : avoir 
des recettes de plats simples et peu coûteux comprenant des légumes, des informations sur l’équilibre 
alimentaire, apprendre à modifier leurs habitudes alimentaires...
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